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I. RESTITUTION (partie "étude")
1. Complétez la biographie de RABELAIS en éliminant les éléments farfelus

François Rabelais est né – vers 1470, en 1494, en 1510 – à Paris, à Tours, à Chinon. Il fait des études de droit, de peinture, de philosophie puis est ordonné prêtre. Il poursuit une activité studieuse : il apprend le grec, le latin, l'arabe et correspond avec de nombreux humanistes. 

Il renonce à la vie monacale et entreprend des voyages à travers l'Europe, la France, l'Italie et fréquente plusieurs universités, abbayes, châteaux. Il étudie la médecine, la sculpture, l'architecture pour élargir sa culture humaniste. Il écrit mais ne publie pas directement sous son vrai nom, il adopte le pseudonyme d'Alcofribas Nasier, Alfricobas Nazier, Afrocybas Nilier.  Il est régulièrement condamné par la Sorbonne pour ses écrits.
Il meurt à Paris en 1558 – 1562 – 1587.

2. Complétez son œuvre.

En 1532, il publie son premier ouvrage : …………………………………

D'autres suivront, ainsi en 1534 :………………………puis ……………………………..,

………………………………………et pour finir ……………………………………………

Son œuvre est difficile à résumer, il s'agit … (choisissez la bonne réponse, barrez les autres)

O d'une histoire de brigands

O d'une histoire de géants, aux appétits énormes

O d'une histoire de médecins capricieux

à travers laquelle il désire avant tout :

O critiquer la médecine de l'époque

O donner une explication sur différentes questions sérieuses (la Sorbonne, l'éducation, …)

O critiquer la société dans laquelle il vit en apportant des réponses aux différentes questions de son actualité (l'éducation, la religion, …)
3. Identifiez les citations dont Rabelais est l'auteur. Cochez les bonnes réponses.

O Qui dort dîne.

O Le rire est le propre de l'homme.

O L'appétit vient en mangeant.

O Comme on fait son lit, on se couche.

O Chacun fait ce qui lui plait.

4. Expliquez en quoi Rabelais est moderne.

QUESTION BONUS

A votre avis, pourquoi la firme publicitaire a-t-elle utilisée 
l'image de Rabelais pour ce produit ?

II. ANALYSE

                        Lisez le texte ci-dessous puis répondez aux questions.

                                 La guerre picrocholine (texte modernisé !)
   En ce temps-là – c'était la saison des vendanges – au début de l'automne, les bergers surveillaient les vignes et les préservaient des étourneaux qui voulaient manger les raisins.
   A la même époque les fougassiers
 de Lerné
 passaient le grand carrefour apportant dix ou douze charges de fougasses à la ville.

   Les bergers leur demandèrent poliment de leur en donner pour leur argent au prix du marché. Car notez que c'est un délice de manger des raisins avec de la fougasse fraîche pour déjeuner. […]

   Les fougassiers ne furent pas d'accord mais pire encore, ils les insultèrent en les appelant gens-de-trop, édentés, ridicules, rouquins, débauchés, chie-en-lit, paillards, faux culs, fainéants, goinfres, ventrus, vantards, vauriens, rustres, chalands
, pique-assiette, traîne-sabre, godelureaux
, singes, paresseux, malotrus, nigauds, imbéciles, crétins, fats, farauds
, bouviers de crotte, bergers de merde, et autres épithètes diffamatoires, ajoutant qu'il ne leur appartenait pas de manger ces belles fougasses, mais qu'ils devaient se contenter de gros pains bis
 et des tourtes.

   A cet outrage, l'un des bergers, nommé Frogier, un bien honnête homme, de bonne renommée, répondit doucement :

   "Depuis quand les cornes
 vous ont-elles poussé pour être si arrogants ? Diable, vous aviez l'habitude de nous en fournir bien volontiers, et maintenant vous refusez. Ce n'est pas l'attitude de bons voisins, et nous ne faisons pas ainsi quand vous venez ici acheter notre beau froment avec lequel vous faites vos gâteaux et vos fougasses. Et par-dessus le marché nous vous aurions donné nos raisins ; mais par la mère de Dieu ! vous pourriez vous en repentir et vous aurez un jour affaire à  nous. Nous agirons alors de la même façon, souvenez-vous en !"

   Alors Marquet, grand bâtonnier de la confrérie des fougassiers, lui dit :

   "Vraiment, tu fais bien le coq ce matin, tu as dû manger trop de millet hier soir. Viens, viens, je te donnerai de ma fougasse !"

   Alors Frogier, en toute simplicité, s'approcha, tirant une  pièce de onze denier de sa poche et pensant que Marquet allait déballer ses fougasses, mais celui-ci lui donna des coups de fouet dans les jambes si violemment qu'il en porta les traces. Puis il voulut prendre la fuite mais Frogier cria au meurtre et à l'aide tant qu'il put, tout en lui jetant un gros gourdin qu'il tenait sous le bras, et il l'atteignit à la jointure coronale de la tête, sur l'artère temporale, du côté droit de sorte que Marquet tomba de sa jument ; il semblait plus mort que vif.

   Entre-temps, non loin de là,  les métayers qui écalaient les noix, accoururent avec leurs grandes gaules et frappèrent sur les fougassiers comme sur le seigle vert. Les autres bergers et bergères ayant entendu le cri de Frogier, vinrent sur les lieux avec leurs frondes et leurs lance-pierres ; ils suivirent les fougassiers en les canardant de grands jets de pierre si serrés qu'on eût dit la grêle. Finalement ils les rattrapèrent et leur enlevèrent quatre ou cinq douzaines de fougasses ; toutefois ils les payèrent au prix habituel et leur donnèrent un cent de noix et panerées de raisins blancs. Puis les fougassiers aidèrent Marquet à monter en selle, car il était méchamment blessé, et ils retournèrent à Lerné, sans poursuivre en direction de Pareillé, menaçant fortement les bouviers, bergers et métayers de Seuillé et de Sinays.

   Enfin, les bergers et les bergères firent un joyeux festin avec ces fougasses et ces beaux raisins, et ils rigolèrent ensemble au son de  la belle cornemuse, se moquant de ces beaux fougassiers glorieux, qui avaient fait une mauvaise rencontre faute de s'être signés de la bonne main le matin ; et avec de gros raisins ils pansèrent gentiment les jambes de Frogier, si bien qu'il fût bientôt guéri.
                                            Gargantua, Extraits du chapitre 25
I. Donnez les informations suivantes, correspondant au schéma narratif :

1. situation initiale

- les personnages ?

- le lieu ?

- l'époque ?

2. événement qui déclenche l'action ?

3. suite d'actions ?

4. dernier événement (dénouement) ?

5. situation finale ?

II.  propos des personnages

1. Qui sont les deux personnages qui se détachent de chacun des groupes ?

Quel groupe est à l'origine de la bagarre ?

2. Relevez les expressions qui caractérisent chacun d'eux.

Quel est le plus méprisant ?

III. Le langage

1. Comparez le langage des deux groupes de personnages.

2. Comment pouvez caractériser le style de l'auteur.

IV. Le thème

1. Le titre correspond-il au contenu ? Justifiez votre réponse.

2. Qu'en déduisez-vous du message que l'auteur veut faire passer ?

V. Le ton

Montrez, à travers trois exemples (au moins) que le récit est réaliste.



� fougassier :  = boulanger, la fougasse étant une variété de pains.


� Lerné : village de la région de Chinon (ainsi que tous les autres termes en italique)


� chaland = marchand


� godelureau = joli coeur


� faraud = prétentieux


� pain bis = pain contenant du son


� allusion à l'attitude du taureau
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